
^"OUs prions nos abonnés cle I à Saint-Imier , da tir cantonal bernois de
faire bon accueil à la carte de
Pe»nboursenient qui leur sera
Présentée les premiers jours
de février.

ORNIÈRES DÉPÊCHES
Service télégraphique de la Liberté

8ni Paris, 84 janvier.
clapé / *?* le Fi9aro> Esterhazy aurait dé'
lie sa AA Cour de cassation qn 'il voulait
que i, ^position fût connue du publie, afin
dan. i°Vût bien quel a été son rôle eiaci

J?ala fiaire.
avant

p'08 le Gaulois, Esterhazy aurait,
lui f A. ae déposer , demandé que le dossier
ijôjp ' communi qué. Interwiewé par la
^DOSU- ole> Esterhazy a déclaré que sa
t-Ht vi?n d 'ûier a Porté sur ses rapporta
ioP * etat major; il déposera aujourd'hui
SCh-aro î '"ictuuus aveu  iv L H J K J S X V L  «

^artzkoppen. .
"Mercjj ournal a interviewé le général
ceiuj nf' ancien ministre de jla guerre;
Esterha m Aintient I"'*1 n'a i!imait autorisé
Le (tend ^ 8'°couper de contre-espionnage,
coûvii*- Mercier affirme de nouveaa salc"on de la culpabilité de Dreyfus.

Leg , Londres, 24 janvier.
prononV>Iar?aux estiment que les discours
rassurant hier à la Chambre française sont
entent e « et Permettent de présager une
gleterr e mPle*e entre la France et l'An-

^ntôlê» ïiondres, 24 janvier.
Post que?.raPhie de New York au Morning-
général ot?

Q a reçu de graves nouvelles du

gool , avln/^ raconte qu'un shooner espa-
et cubain > arboré les drapeaux espagnols
a<néric»in S

.f8t aPProché d'une canonnière
que Je» * n* Ie Port de la Havane , maia
enlevai épieains ont obligé le shooner à.
Placer J.oa dra Pean eapagnol .et à le rem-* ttCer par un drapeau américain.

On ta. Londre», 24 janvier.
ùfn-ii ôle8raphie de Shanghaï au Daily
e^L*-**6 'es rebelles de An-Houi se sonteninapA reoenes uo AU -nom se nom
^"taonni i? KuVDZle 21 janvier et 

qu 'ils onl
*ebnUa l execution des fonctionnaires. Les
«W, ^ ̂ archent actuellement sur Shou-uou et Kanchou.

r. e, Londres, 24 janvier.
à'E»vnt tandard déclare que la question
dépanoIe "~ *} l'oa entend par là la prépon-¦» c"j  fDRlaise dans la vallée du Nil
; Le îfS ouverte à la discussion.
à'to) rnîÎJ ing Posf dément la présentation

• Jambon — ^"«""v a

tio û« on»2' TeleOraph dit que les négocia-
aecueiiiilerte8 par M - Cambon ont été bien
ttoi>« «ont8 par lord Salisbury. Les négocia-
tion dn ,,aotae llement limitées à la propo-
dil Bahr-Èf J

8letepre relative à la frontière

ï"ine coliio - Londres, 24 janvier ,
cuiras,* p '»* 8'e8t produite lundi entre le
wraçao • llii-u>ood et le croiseur-école
avarié. ' oe dernier a étô gravement

„ A« ba Dqrje?l^
ln

«1,am» 24 Jw»iep -
Commerce h, atln «iel de la Chambre du
^oncé nn i5c*f d«c de Devonehire a pro-
citô de l'étata Pa dan » le1uel il 8'e8t féli ~
e* du réfflBn,„ lrelations anglo-américainea
SQi a amen? A de la question de Fashoda,
Points en liti» 68 né8ociations sur d'autrea

a&Pi;ouvéïB
e
'lain

' dan" nn bref discours , a¦ 'e8 Paroles du duc de Devbnshire.
!; Les secoua**. *$*ô»«»» 24 î 8"?.'® 1"'. ,ae Kyoari««i^ . i OUÏinue nt dans le aisinci

Wr«8 se «ont î ont été «dommages,
Vl otimeg est h™ écr*ttlé<N he nombre dese«t henreusemenf astreint.

Une procia»™*- c*»n«e. 24 Janvier.
I»18 "T&ÏÏ!n6t irPrS <&***&'"a constitution ! Posent les règles de

. Une nombranfi0t"lml*1'» *iJanvier.
^

Saint iSe^S^l'fmb'ée de citoyena
Pour dùcuter la «»? ?• lnndi 8oir au Casino,er la 1*«*Wn «« Vorganisation

1900, déjà demandé à titre provisoire par
la Société militaire de Saint-Imier, a décidé
d'appuyer la demande de cette Société. La
souscription du capital de garantie était
déjà assurée avant l'assemblée.

Cette décision sera bien accueillie par la
population ; ce sera la première fois qu'un
tir cantonal bernois anra lieu dans le
Jura.

"Lit Chaux-de-Fonds, 24 janvier.
Le .Comité du monument commémoratif

de la Révolution de 1848, qui doit être
érigé à La Chaux-de Fonds, s'est réuni
lundi soir. Il a décidé Que ce monument,
dont le coût sera de 50,000 fr., sera en
bronze et représentera La Chaux de-Fonds
en armes, se préparant à descendre sur
Neuchâtel , le 1er mars, et proclamant la
République. Une somme de 3,000 fr. sera
affectée à un concours qui sera ouvert in-
cessamment entre artistes suisses. Une
première souscription a déjà produit 15,000
francs.

Nouvelles
du jour

Hier, à la Ghambre française, discus-
sion sur la question brûlante des relations
avec l'Angleterre, mais discussion calme,
digne, prudente, qui ferait songer aux
délibérations du Sénat de l'ancienne
Rome plutôt qu'à celles d'une assemblée
où la démagogie moderne a introduit ses
mauvaises mœurs parlementaires.

Du bon sens et de la raison tout plein à
la Chambre de Paris, c'est à ne plus s'y
reconnaître, tant ça noiis la changé.
Est-ce la bouffonnerie grave des méta-
morphoses en ce temps de carnaval ?
Est-ce que la Marianne très délurée a
troqué son bonnet phrygien contre une
coiffe de religieuse ? "' ."

Songez à uhè autre explication de ce
phénomène qui nous déconcerte et dites-
vous bien que la crainte de l'Angleterre
est le commencement de la sagesse. ' }

Chaque interpellant a compris qu 'il ne
fallait pas jeter de l'huile sur le feu et
ceux qui n'ouvrent la boucho que pour
dire des sottises patriotiques ont eu l'es-
prit de se taire.

La seule parole un peu sèche de toute
la séance a été celle de M. Ribot, ancien
ministre dès affaires étrangères, qui a
affirmé que l'Angleterre ne pouvait pas
avoir la prétention d'établir son protecto-
rat en Egypte sans l'assentiment de
l'Europe.

M. Delcassé a fait en son discours
ministériel l'exposé complet de son acti-
vité. Il a joué sur les grandes orgues po-
litiques un morceau des plus sérieux,
mais qui manquait vraiment de caractère.
Il y avait là de la majesté et pas de force.

Le passage le plus significatif a été
celui où il a parlé de la conférence du dé-
sarmement. « La France, a-t-il dit , a
adbéré à ce projet, sachant qu'on ne lui
demanderait rien qui pût la diminuer
dans le présent et dans l'avenir . > Cette
précaution va mettre le czàr dans l'em-
barras ; c'est le désarmement ' sans dé-
sarmement.

M. Delcassé a dit que l'évacuation de
Fashoda avait été un' acte patriotique
afin d'éviter' un conflit qui eut été ' une
calamité pour le monde entier et qui eût
coûté des sacrifices hors de proportion
avec l'objet en litige. Et M. Delcassé a
été applaudi à ces paroles. Où étaient lea
fougueux de la Ligué des patriotes ? '¦

jWir terminer , M. Delcassé a jeté en
méditation 2 l'auditoire et à la France
entière l'oracle suivant : « Des transfor-
mations profondes se préparent dans le
monde ; c'est pourquoi il faut une politi-
que prudente et avisée qui ne gaspille
pas nos efforts et nos forces. »

Entre tous les écueils qui les mena-
cent, les diplomates ont la chance, quand
ils n'ont rien à dire, de pouvoir s'enve-
lopper dans un impénétrable mystère.

De fâcheuses nouvelles, quoique pres-
senties, arrivent de Bruxelles. Le mi-
nistère ' catholique est en complète dis-
location, au moment même où les
libéraux et les socialistes s'unissent pour
lutter contre les conservateurs dans les
élections prochaines. Deux membres,
MM. Smet de Naeyer et Nyssens, ont
donné leur démission.

Le cabinet était profondément divisé
sur la question de la représentation pro-
portionnelle, qui devait , au contraire,
avoir pour but dé rendre inutile la coali-
tion des adversaires.

M. Nyssens et M. Smetde Naeyer, encore
qu'avec des différences , sont partisans de
là proportionnelle. MM. Schollaert et
Vandenpeereboom en sont les adversaires
et tiennent pour le scrutin uninominal,
qui a aussi la préférence du roi et qui
rallie la très grande majorité de la droite.

Nous trouvons, dans les journaux ca-
tholiques d'Italie, quelques détails inté-
ressants qui complètent la nouvelle que
nous avons donnée, l'autre jour , d'un
Jubilé universel pour l'année 1900. Le
Jubilé de « l'anuée sainte » s'ouvrira à la
Noël de la présente année pour se clore à
la Noël 1900. L'Encyclique papale qui
l'annoncera officiellement paraîtra en no-
vembre prochain.

* *
L'état de maladie du roi de Suède est

plus grave que ne le disaient les premiers
renseignements. L'administration tempo-
raire des royaumes de Suède et de Nor-
vège vient d'être coufiée au "prince-héri-
tier Gustave-Adolphe, qui a aujourd'hui
une trentaine d'années et qui a épousé
une princesse de Bade.

A Budapest, les partis d'opposition
ont déclaré accepter les propositions de
M. Banffy en matière législative et admi:
nistrative; mais ils exigent sa démission.
Et lui qui faisait le généreux pour n 'être
pas obligé de se sacrifier lui-même ! Il a
passé inutilement sa journée d'hier,' à
Vienne, en conférences avec le comte de
Thun , le ministre des finances , et le comte
Goluchowski, ministre des affaires étran-
gères. Allons, M. Banff y, un bon mouve-
ment !

Les gouvernements de la Triplice se
sont entendus pour accepter l'article de
l'arbitrage à la conférence du désarme-
ment. G'est de bon augure. On croit aussi
de plus en plus que Léon XIII sera invité
à envoyer une délégation.

Dans les cercles officieux de Washin-
gton , on assure que le différend de Samoa
sera réglé facilement. -Les Etats-Unis et
l'Angleterre déclarent s'en tenir stricte-
ment au traité de Berlin. L'Allemagne
ne couvrira pas son consul aux Samoa,
M^ Rose, qui n'a pas tenu compte de ce
traité. Elle déclarera donc que son agent
a agi sans le consentement de son gouver-
nement.

* *
La loi votée au Sénat américain con-

cernant le canal de Nicaragua prescrit
l'émission d'un million d'actions de cent
dollars. Le gouvernement souscrira pour
925,000 actions1. Sur les sept directeurs
nommés, il y aura un Nicaraguais et
un Gostarjcien. La neutralité du canal
est garantie.

Un monument
à Bossuet

Mgr de Briey, évêque de Meaux, a pris
une initiative qui l'honore, en proposant
à son diocèse et à la France d'élever un
monument à Bossuet. Dans un pays où
sévit la statuomanie, si bien que lea
moins connues des célébrités locales ont
quelque part une statue ou un buste en
bronze ou en marbre, personne ne s'était
avisé qu'un monument manquait pour
affirmer , aux yeux du peuple, la gloire du
plus grand orateur et du plus grand écri-
vain que la France ait possédé. Les au-
tres illustrations du siècle de Louis XIV
ont leur statue quelque part sur une
place publique ; Fénélon , qui eut avec
Bossuet des discussions si vives et qui
lui disputa la palme de l'éloquence, se
dresse sur un piédestal à la croisée des
grands boulevards de Périgueux ; mais
on ne trouvait nulle part une œuvre de
sculpture pour célébrer la gloire incom-
parable de l'aigle de Meaux.

Pourquoi cette exception, que rien
n'expliquait ? Mgr de Briey a pensé qu'il
était de son devoir de rendre, après deux
siècles, ce complément d'honneurs pu-
blics à son immortel prédécesseur sur le
siège de Meaux. U a consulté le Chef de
l'Eglise, et Léon XIII, avec ce respect
pour les grands génies de l'humanité qui
le caractérise, a encouragé de ses éloges
et de ses bénédictions l'œuvre qu'on
pourrait presque appeler de réparation.

Par les soins de l'évèque de Meaux, un
Comité vient de se constituer, en France ^dans le but d'élever un monument à Bos-
suet. Ce Comité se compose d'hommes
dont les opinions sont trèa diverses, quel-
quefois même f ort éloignées du catholi-
cisme, et qui s'honorent eux-mêmes en
entreprenant de magnifier publiquement
la grande mémoire du maître de la chaire
française.

Le rôle que Bossuet a rempli dans la
seconde moitié du XVII* siècle, peut être
et a été longtemps discuté. Bien qu'il eût
prononcé le discours sur l'unité de l'E*
glise, les 'tenants de l'Eglise gallicane
cherchaient à s'abriter aous son grand
nom, et il n'est pas jusqu'aux jansénistes
de la dernière période qui n'aient tenté de
se faire accepter pour les héritiers de
l'évèque qui fut , peut-on dire, le marteau
du jansénisme. Encore en ce moment,
dès attardés dea erreurs regaliennes vont
chercher des arguments dans les écrits
de l'apologiste de la Déclaration.

Mais tout cela est bien vieux ; ce sont
des querelles surannées ; elles ont pu un
moment arrêter le regard , comme ces
brouillards qui courent sur le plateau,
jusqu'à ce qu'en se dissipant, ils laissent
percer dans tout son éclat l'incomparable
blancheur et la silhouette écrasaûte dea
géants de nos Alpes. Ainsi en est-il,
aujourd'hui, de la mémoire de Bossuet
qui brille toujours plus à mesure que
s'effacent les souvenirs de certains inci-
dents ensevelis dans les cryptes de l'his
toire. G'est pourquoi , le Vicaire de Jésus-
Christ a pu s'associer sans réserves à.
l'hommage qui se prépare à la gloire de
celui qui fut le modérateur de l'Assemblée
du clergé en 1682, et le rédacteur ' ^es,décisions de cette Assemblée tant discutée.

Indéniablement , Bossuet est l'un des
plus grands génies qui ^6nt paru dans la
monde. Son œuvre si diverse, et pourtant
conçue et. exécutée dans une unité par-
'*lt?, notis surprend d'abord ; puis, à
mesure que nous y pénétrons, nous nous
sentons gagnés par l'émotion spéciale,
faite de respect et d'admiration, qui nous
saisit, devant foutes les manifestations de
la" puissance ; par le sentiment , religieux,
dans son fond, qui nous domine à l'ap-
proche de toute grandeur véritable.



Assurément aucune pensée n'est plus
profonde que la sienne, aucune expression
plus sublime ; et pourtant, cette pensée
et cette expression restent toujours sin-
gulièrement simples et claires. Il en ré-
sulte que Bossuet, en élevant l'esprit , le
met en même temps dans un repos absolu,
dans une quiétude parfaite. C'est qu'il est,
pourrait-on dire, là raison faite homme.
Ses facultés se sont développées et se
présentent dans un équilibre magnifique
et rassurant. Aucun guide n'est, tout à
la fois , plus clairvoyant et plus sûr,et si,
à le suivre, on ne se fatigue point, il est
certain qu'on ne se trouble pas davan-
tage.

Telle est la sensation que l'on ressent,
par exemple, en méditant lés Elévations
sur les Mystères. Elle n'est pas moins
vive si nous passons à la Connaissance
de Dieu et de soi même, à la Logique el
aux Méditat ions sur l'Evangile ; si en-
suite nous abordons le Discours sur
l'Histoire universelle et les Oraisons fu-
nèbres : partout nous retrouvons la même
clarté, la même autorité souveraine. Et
encore que, par le sujet , tous ces ouvra-
ges diffèrent beaucoup entre eux, ils té-
moignent cependant d'une unité parfaite
et d'une ligne de conduite uniformément
persistante.

Et ce n'est pas tout ; il faut lire les
Sermons, cette suite de choses si doctri-
•aales, et, tout à. la. fois ^ ai pratiques et si
sublimes. Bossuet a été le grand évoca-
teur de la Passion du Christ , le porte-
paroles des pauvres en leur éminente di-
gnité, le dénonciateur inspiré des vanités
humaines, du néant de tout ce qui finit ,
de la mort. Plus qu'ailleurs, ce qui ca-
ractérise sa personnalité apparaît dans
ces exhortations pressantes, ces images
qui nous frappent , ces menaces qui nous
bouleversent ; dans cette passion , cette
fougue, cette éloquence écrasante. Restée
parmi nous, la parole du grand sermon-
naire est aussi forte aujourd'hui qu'à
l'instant où il la prononça ; elle nous
émeut tout autant qu'elle troubla ses con-
temporains. Cette parole est unique. Ail-
leurs, Bossuet a peut-ôtre des égaux : ici,
il n'en a pas.

Et , enfin , lorsqu'on parle de lui et de
son œuvre, il ne faut pas oublier de si-
gnaler ce livre rarement cité et complète-
ment ignoré de plusieurs, les Lettres à
la Sœur Cornuau, qui furent écrites pour
éclairer et diriger l'âme d'une pauvre
religieuse. Dans l'œuvre philosophique
et doctrinale , nous voyons resplendir le
génie de Bossuet ; dans les Lettrés à la
Sœur Cornuau, nous apercevons sa solli
citude, sa bonté compatissante , son entière
humilité. Que sa grande intelligence ait
été.unie à un grand caractère, c'est d'ail-
leurs , ce que nous n'ignorons pas; qu'il
ait été un homme dans le sens viril, sanc-
tifié et , en un mot , complet où l'Ecriture
Pentend , c'est ce que nous savons aussi .
Même il nous est consolant de savoir que
cet homme fut aussi faible et parfois
apssi.. désolé que nous. C'est de quoi té
moigne la prière pour unir nos souffran-
ces, â celles de Jésus-Christ , et depuis le
temps où elle fut composée, combien de
cœurs a-t-elle relevé» '.

Enfin , nous noterons ce dernier trait
qui se manifeste dan* toutes ses œuvres
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Est-ce que cela vous contrarie, que je
n'épouse pas M. àe Saint-Liêvreux î ûemanda-

• j^0i f Grand Dieu ! pourquoi cette ques-
HXH t «.'écria Marpré, on ne peut plus sincère.

— Mais parce que... je ne serai majeure que
dans quelques mois... et d'ici-là... je suis un
embarras pour vous. En me mariant,, je voua
débarrasserais de ma tutelle.

— Oh ' Yvette I .. fit-il simplement , en lais-
sant retomber ses bras le long de son corps;
d'un air ai navré, que la jeune fille s écria
aussitôt : ,

— pardon ! pardon i . . .
i _ Ne recommencez plus, dit-il , dans un

affectueux sourire.
Et allègre, presque joyeux, il courut écrire

le refus d'Yvette , emmaillotté dans une phrase
aimable, à M. le baron de Saint-Liévreux.

Il faisait ce jour-là , une exquise journée de
printemps, quoiqu 'on ne touchât pas encore à
î» fin de février ; ce temps ensoleillé, tiède ,

et plus particulièrement dans les Lettres
à la Sœur Cornuau. Bossuet fut un esprit
pondéré et complet. Son génie ôtait fait
de bon sens, et c'est pourquoi il sut se
préserver des exagérations doctrinales où
tombèrent d'autres hommes éminents de
son époque , comme Fénélon. Sur le ter-
rain de l'action aussi, il dominait si bien
les situations que, d'un regard clairvoyant,
il savait distinguer la voie à suivre dans
des circonstances quelquefois très criti-
ques. Il faut se placer dans le milieu où
il vécut et tenir compte des grands cou-
rants d'idées qui régnaient dans son temps,
pour apprécier ses qualités de prudence,
de tact et de mesure. C'est par ce côté
aussi, que l'imposante stature de Bossuet
devait plaire à Léon XIII, qui possède à,
un si haut degré la clairvoyance pratique
et l'art de tirer parti des difficultés elles-
mêmes pour réaliser ses desseins.

LETTRE DE PARIS
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris , 22 janvier.
Vous ne le croirez peut-être pas, mais cela

est pourtant : la discussion du budget de 1899
est commencée. Hélas ! pas sur le mode gai.
Rapport général et discours constatent avec
un douloureux ensemble que , de toutes les
nations du monde, la France est celle qui a le
budget le plus lourd ; que les dépenses y pro-
gressent plus rapidement que les recettes ; qua
nous sommes débordés par les charges impro-
ductives •, que la République, qui devait supucv-
mer les abus, n'a fait que les entretenir et les
aggraver, c Si 1 on continue ainsi , s'est écrié
M. Pelletan , on tuera la patrie française. »
M. Pelletan , qui a fait ces navrantes constata
tions, n'est pourtant pas un ennemi du régime
actuel. Son exposé a fait faire maintes réflexions :
on a tiré du discours de Pelletan une conclu-
sion qu 'il n 'avait point déduite : c'est que la
France est affligée d'un détestable instrument
constitutionnel et qu 'il y a, dans notre orga-
nisme gouvernemental et législatif , quelque
chose de mauvais, de. malsain. Donc , il est
urgent, dit-on , de reviser la Constitution. Est-
ce bien à la seule Constitution que sont dus
lous nos maux ? C'est déjà un gros problème ,
car on ne résout rien avec des affirmations.
Et à supposer que c'est là que soit tout le mal,
comment reviser dans l'état d'émiettement où
se trouve l'opinion publique ? Il y a autant de
médecins que de têtes et chaque médecin a sa
panacée en poche, il est clair que le parlementa-
risme tel que nous le pratiquons est un régime
essentiellement vicieux, puisqu'il repose sur un
système de suffrage universel rudimentaire,
inorganisé, et qu'à l'incompétence générale des
électeurs et des élus s'ajoute l'irresponsabilité
gouvernementale. Mais, par quoi le remplacer!
11 faudra bien qu'on y arrive , pourtant , car
l'idée de MM. de Marcère ot Ch. Benoist a fait,
ces temps-ci, d'incontestables progrès. H en
est de même de la Ligue des contribuables
qui est, sous une autre forme, une protestation
non moins éloquente contre le parlementarisme
dévoyé. Mais il a fallu que la politique vint
aussi eutraver le développement-dé cette Ligue.
A la Ligue des çonifihuables, formée dans le
but d'arrêter la progression des dépenses, les
radicaux opposent l'Union des petits contri-
buables qui tend , non p >s seulement à ce que
las riches soient plus imposés, mais à ce_ qu 'ils
soient les plus imposés , à créer un imp ôt que
voteront ceux qu 'il n'atteint pas et que paie
ront ceux qui ne le voteront pas. La.Ligue se
préoccupait de défendre au profit de tous la
richesse du pays ; l'Uniou n'est pas autre chose
qu'une œuvre de discorde sociale. Les radi-
caux, soudoyés par les socialistes, continuent
leur œuvre néfaste.

Les socialistes la poursuivent , pour leur part ,
sur un autre terriiin . Ils ont fait leur chose de
l'affaire Drey fus. Pendant que les agents de
l'étranger servent leur pays en s'efforeant, par
tous les moyens, de désorganiser l'armée fran-
çaise, les amis de M. Jaurès et de M. Millerand
cherchent à isoler l'armée de la nalion et, dans

réjouissant , semait de bébés et de nounous
aux rubans éclatants les squares et les j ardins
publics , faisait sortir les femmes de leurs
demeures surchauffées et les oiseaux de leurs
abris ; pour un peu , les hirondelles , se croyant
au mois de mai, seraient revenues s'abattre
sur les toits des maisons et sur les dômes des
grands édifices.

Marpré mettait sur le compte de ce beau
temps la singulière allégresse qui lui irradiait
l'âme.
. -r- Je connais quelqu 'un qui va faire un nez,

ce soir , pour parler )e langage d'Yvette, mùr-
mura-t-il en cachetant sa lettre avec lâ bague
armoriée qu 'il portait au petit doigt.

En effet , ce même soir , le baron da Salut;
Liévreux qui avait souri avec confiance en
recevant le billet de M. de Marpré, f i l  une têle
en le lisant.

Puis, le premier regret envolé, il secoua les
épaules et se dit : ¦

— Bah. \ tout est pour le mieux. W}* Le-
mériel ne sait pas ce qu 'elle refuse, et moi, je
fais aussi bien de rpster célibataire. — En
définitive, c'est un vrai ,garçon que cette jeuu e
fille, et ses manières un peu excentriques ne
cadreraient pas avec ma suprême distinction.

Tant pis pour elle I Je regrette seulement
d'avoir fait une démarche.qui-,-., que,.-. ....

Le baron.ne trouva pas la fin de sa phrase et
alla à son cercle d'un pas délibéré.

XVI
c Je ne vous aimais pas , les premiers temps

de notre vie intime , ditait le beau Gérard à
Yvette, nonchalamment renversé sur les cous-

l'armée, les chefs des soldats. Ils se dirigent
ainsi vers leur double but : appliquer à l'armée
la méthode qui leur a trop réussi pour lea
ouvriers et patrons, ébranler ainsi l'armée ei
lui substituer, au moment opportun , une sorte
de milice plus ou moins nationale. Dans son
magistral discours de vendredi , M. Méline,
amené à la tribune par l'interpellation du
jeune internationaliste Breton, a démasqua
cette manœuvre combinée des agents de l'é-
tranger et des socialistes. Il a tenu le discours
qu'aurait dû foire M. Charles Dupuy, et il a si
bien frappé la Chambre par la crànerie de son
attitude, la franchise de ses explications , la
pénétration de ses areuments. qu 'il a instanta-
nément retrouvé sa majorité de jadis. M.
Charles Dupuy paraissait singulièrement gêné,
et il y avait de quoi : le président du conseil se
rend évidemment compte de la défiance gran-
dissante dont sa politique de bascule le rend
l'objet. Cette politique finira par lui jouer un
mauvais tour , car la France eat fatiguée, au
delà de toute expression , de l'affaire Dreyfus ;
il ne suffit pas qu'on répète tous les jours « Il
faut en finir > pour la satisfaire, il faut qu'on
en finisse pour de bon et pour cela que l'on
prenne les moyens d'en finir. Or, ce n 'est pas à
ménager Pierre et Paul, à faire une concession
à Jules en retour d'une autre concession à
Léon, qu'on en finira. Un député du Pas-de-
Calais, M. Rose, a déposé , il y a quelque temps,
une proposition de loi fort bien conçue, fort
ingénieuse. Estimant que l'arrêt de la Chambre
criminelle ne résoudra rien , cet arrêt , è tort
ou à raison , pouvant être , quel qu'il soit,
l'objet de polémiques violentes et la cause
d'une prolongation indéfinie de l'agitation
actuelle , il proposait d'appliquer à la Cour les
dispositions de la loi de 97 sur la procédure de
l'instruction. Aux termes de cette loi, le juge
qui a instruit une affaire ne peut siéger dans
le tribunal qui juge cette affaire. M. Rose de ?
maiiûaii. que \a CûaTûbre cTimYtieUft , avaat îaH
l'instruction, ne rendît pas l'arrêt ; les deux
autres Chambres de la Cour de cassation au-
raient été chargées de rendre celui-ci. Les
dreyfusards n'avaient rien de bien sérieux à
objecter à cette proposition ; satisfaction était ,
d'autre part , donnée aux antidreyfusards qui
ne demandaient qu 'à négliger l'irrégularité
avérée de la procédure de revision. Par drey-
fusards , je n'entends ici que les dreyfusards
restés patriotes et que guide seul l'intérêt
de ce qu 'ils croient la justice et la vérité ; et
du terme antidreyfusards j 'exclus, bien en-
tendu , les pêcheurs en eau trouble pour qui
l'affaire Dreyfus est une occasion de conspira-
tion contre la Républi que. L'immense majorité
du pays aurait accueilli avec transport cette
procédure nouvelle et rien que son adoption
était un pas énorme fait dans la voie de
l'apaisement. M. Dupuy ne l'a pas compris ,
semble-t-il , et il se dispose , tenons-nous de
bonne source, à combattre la proposition Rose
sous prétexte qu 'elle n'est pas j uridique. C'est,
en dehors des motifs criminels qui ont fait agir
les principaux dreyfusards, l'amour de la
forme qui a créé l'affaire Dreyfus, c'est l'amour
de la forme qui servirait de prétexte à l'empê-
cher de finir- Décidément , Bridoison est un
dangereux compagnon.

Il a parii , cette semaine, qu 'il y avait dea
symptômes de détente entre la France et 1 An-
gleterre. Je pense , pour ma parU que beaucoup
de nos compatriotes ont pris leurs désirs, pour
des réalités. Serait-ce vrai qu 'il ne faudrait
voir dans cette détente qu'un de ces moments
de ce calme alternant avec les périodes dé
grand vent .qui précèdent l'orage. La guerre
peut tarder des mois et des années ; elle est, je
le . crains, inévitable. Notre expansion colo-
niale n'a pas été, comme d'aucuns le pensent,un incident de notre vie nationale, une direc-
tion, arbitrairement donnée à notre activité,
une fantaisie de grand seigneur : elle a été une
manifestation du génie français et, elle nous a
été imposée par la conception seulement, en-
core obscure , mal définie , de nos intérêts dans
l'avenir. La politique coloniale n'est pas une
innovation; elle remonte à toujours. Que nous
le voulions ou non, nous sommes appelés, de
par notre situation géographique , de par la
complexion de notre esprit , si l'on peut ainsi
dire , à sillonner les mers et à coloniser. Deux
fois déjà , nous avons créé un merveilleux
emp ire colonial ; le troisième est, à/ l'heure

sins d'un divan et les yeux au plafond. Je ne
sais pas pourquoi , par exemple !

— Éh ! moi non p lus , répliqua Yvette , qui
pensait à autre chose.

— N'est-ce pasî Enfin , dea plus grandes
antipathies naissent souvent les plus grandes
sympathies.

— Mais je n'ai jamais éprouvé d'aversion à
votre égard, mon cousin , dit M''° Lemér.iel
avec sérénité. Vous m'étiez à peu près indiffé-
rent , voilà tout.

— Oh ! je croyais ! Et maintenant ?
— Maintenant ?
Elle hésita une seconde.
« Eh ! bien , maintenant , je vous vois peut-

être avec des yeux plus indulgents que jauis.
Vous savez, à force de vivre ensemble, on
s'accoutume aux défauts d'autrui. •

— J'ai donc besoin d'indulgence î
— Dame I vous croyez-vous parfait î
— Il y a des... imperfections aimables.
— Et des travers ennuyeux ; lès vôtres sont

de ce nombre.
— Citez les moi donc ! fit Gérard , vexé.
— Oh, !, la pose e.t. toujours la pose en pre-

mière ligne ; vous ne le nierez pas , ce défaut-
là. . .*•'
*. Ensuite ?
— Une bonne petite cargaison d'égoïsme que

vous, portez en vous.
— Je ne fais de mal à personne.
— Mais vous ne faites de bien à personne

non plus .
Il parut frappé soudain de la j ustesse de

l'observation.

qu'il est , fort respectable. A deux reprise»'
l'Angleterre, jalouse de notre marine, jalo ns8
du développement de nos colonies et de_ 's
prospérité qu'elles étaient à la veille d'at-
teindre et de nous donner , a détruit notr<"
empire colonial : elle n 'a jamais rien épargne
pour arriver à nous priver de marine et de
colonies : elle a, dans ce but , prodigué son or
et son sang, profitant de nos fautes politiques"
soulevant ie continent contre nous , se mêlant
à toutes les coalitions quand elle ne les provo-
quait pas. Aujourd'hui , que son commerce e8'
menacé, que , sur maints points du globe , nou»
possédons de vastes territoires , que nous avoB»
rappris à coloniser, comme en témoigne [a
prospérité de l'Indo-Chine et de la Guinée
française , elle juge l'heure venue de recoi»'
mencer la lâche de jadis et de nous reprée.1-
piter dans l'abîme d'où nous sommes deux fo"
sortis. Elle ne peut plus grandir qu 'en no"'
ruinant, elle essayera de nous ruiner. Peut-êtrB
l'incertitude où elle est des dispositions "*Jcertaines puissances, nos efforts pour répare'
nos grosses , fautes diplomatiques de ces. de?
nières années, la création de cette arme tertj '
ble qu 'est le torpilleur sous-marin ajournerôD 1'
ils l'échéance fatale? C'est possible. Mais fl
conflit éclatera sûrement quelque jour- fl'heure qu 'il est même, les rapports sont pe"*'
être moins bons qu'on ne le suppose.

P. D.

CONFÉDÉRATION
Art religieux. — Le Musée national "j

aequis récemment cinq vitraux provena0'
de l'église de Poschiavo (Grisons). Ces p ""»11'
neaux sont disposés en forme de croix. W,
lui du centre représente la Vierge porta 0'
l'Eufara-Je--u«;ceuxda droite etde gaucW'
saint Jean-Bap tiste et saint Paul. Dan» .'*
bras supérieur de la croix a été figuré Di*ï
le Père, couronnant le groupe sacré pia" .
an-deesona de lai , tandis qae dans le bf l
inférieur, on voit le donateur et sa fen>i°.B
avec an groupe de personnages accessoire1'

Ceo verrières ont étô données à l'égH'J
de Poschiavo en 1503. Leur restauration _
mis en relief la solidité du dessin et la '°j
brlétô du modelé, qui donnent une certaN
valeur à ces spécimens de l'art de la pe*0'
ture sur verre à tendance italienne.

Agriculteurs suisses. — Lundi s'"?
réuni , à la gare d'Olten , le Comité de ''Fédération des agriculteurs suisses, k?
comp tes «t le budget de la Fédération et o"
Secrétariat agricole ont éte approuve*
ainsi quo le rapport annuel. ,

Le programme des travaux du Secretan?,
poar 1899 contient les points suivant»^
préavis pour les projet» de loi et ordoDD 80.'
ces au sujet de la police des denrées a"'
mentaires ; 2° préavis pour une loi fédérai»
concernant les tarifs des chemins, de »e\fédéraux; 3» travaux préliminaires on ">'
de là côncluiion de traités de commerce'
4» essais pour une enquête agricole (sur '?
demande du Département fédéral de l'agi"'
culture). ,;

En outre, la Fédération s'occupera :..1!dés mesures à prendre en vue d'une xn^
leure application de la police sur les ép i°'£
mies dû. bétail; 2° de lâ fourniture .?'.
prodoits agricole» à l'armée ; 3° du pro)*
de Code c'vil suisse (chapitre des taypotb?'
ques); 4° d'nn projet de loi sur la police o6
forêts.

L'assemblée des délégués aura lien '
8 février, à Berne. A Tordre du jour Qg^K
ront , entre autres, la réorganisation de "
police des épidémie» du bétail en Sui*'?'
les projets d'assurances, et la loi fôdér»!*
sur la policé des denrées alimentaires. --%
propositions qui seront présentées ont *'
arrêtées , lundi , par le Comité.

Officiera de cavalerie. — Une t¥'
nion des officiers suisses de cavalerie anr*

•i — t n a ' Pas un mauvais caractère , re?"1
il , se réfugiant derrière ce dernier rempart- .,

— Non , vous n 'en avez même pas du i°° »
vous ne sentez donc pas le vide de la vie <r
vous menez t -"V b

— Mais, c'est la vie de tous les jeunes getl
riches et mondains. ... . }

Pas celle des intelligents, voyons. Je '
veux pas vous faire un cours de moi* /
Gérard, cela ne me siérait du reste pas du to°
mais à votre place, il me semble que je va 6*.
nuierais mortellement : revenir du cercle d*'
la nuit, après avoir passé mon temps en p8/1!
tages creux et souvent peu charitables ; °-°h
mirjusqu 'à dix ou onze heures du matin qu 8 ,,,
1. .1 ._* A .. ..., , . , .  nr,* .!...;,', .-.. ....... t. ' ....... /> i 1"

écrit , agi enfin d'une façon quelconque ; aZt
jeûner , se reposer (et de quoi î) en fumant -L
cigares ; faire des visites au jour de tel'?.^
telle personne , dîner , aller au bal , au thé"111
ou encore au cercle, mais c'est mortel. - -f

— Eh ! que voulez-vous donc que je tW^l
Je ne peux pourtant pas m'engager co»"̂ j
soldai , ni entrer dans use administratif0'^grimper aux mansardes de pauvres désig"[u

'.
nar les œuvres nhilanthroniaues et nui. la P'.,i
pari du temps, iie valent pas le loqueteux 1*
vend ou achète les chiffons dans les rues-

— Je suis de votre avis.
— Alors î flf|— Je ne sais que vous dire, moi ; entre ce 1 j

vous m 'énumérez là et ce que font les ëe^,nla fois mondains et sages, si ces deux attri DU j |
peuvent marcher de pair , il y a de la marge-.-
me semble que... Tenez , regardez votre f-'6';
est-ce que c'est un inutile , lui ? (A suif -'6-'



lînJ Soleu i*e> ie dimanche 5 février. Ces
nû °'0D8 ' .in*tituéea et régulièrement te-
nel \v-n" nt le commandement du colo-
troisn ' avaient été supprimée» depuis
la cav \

8* ¦Lss comniandant8 de brigades de
tinn ,rie ont eu "ne heureuse inspira-

S e? les rétabliaaant.
cw',le .colonel "vVildbolz, instructeur en
law» . a cava lerie , fera une conférence àret"»on du 5 février.

Vost* €*Pand Conseil genevois. — M.
8éah a t?rm P"11*»1®- Il a demandé, dans la
21 la • Gta-ai Conseil de. Genève, du
'aqueu 

10
i
r' la 8U PPre,,ion de la prière par

l'a.» , 9 Président ouvre les séance» de
'«semblée.

eu i! p.roP°8ition de M. Vogt n'a pas môme
Cons • > n0ura de la di8cussion. Le Grand
la ntl ? refnsô , à une grande majorité, defendre en conRidàratimi.

eéan ?Tva,ys "*"*«"«cliâ.teIofs. — Dan» «a
NeucHu lundi soir > le Conieil général de
100 onr> f ' a vo'é UD8 P1"*86 d'actions de
chà.tel • de la Société des tramways neu-
ti'iQ U p

01;*• P°nr l'extension du réseau élec-
PesB» ¦'"«qtt 'â Vallengin , d'une part , et àoeox > d'autre part.

Con^M*. ,*B8' »*n*s*r«s d'Airolo. — Le
dW, d'Etatde Bellinzone a décidé, lundi ,
'«ttr rt 8er une ooll8Cte a domicile en fa-
roi0 'ictimes de la catastrophe d'Ai-

Sm 
c°n«iomiuatlon de l'alcool en

Pendif^* """" *' a été consommé, en Suisse ,
spiHt rannée 1896 : 226,090 hectol. de
2.7l8nnaX' i> 856,00b hectol. de bière et
leute'-it hectol. de vin- Ce» chiffres repré-
aoninvV- pap te''e de P°pnlation-, une con-
dé îiTT-i00 moyenne annuelle de 11 litres
de vii Uen3K » 92-5 litroa de bière et 135'5 '•
de ia n„

s* *enn compte, dans ce calcul , que
faite SA n 'at * on 1ui consomme, déduction
de 15 » 975,000 personnes âgées da moins
se réno\ et de 20< 000 abstinents. Ceux-ci
Plier. i£IMent comme suit : Bons Tem-
fl». 0 • tOOO : l.irrno ontialftnnlinna KOft •
dela n?'-6- iS.ÛOO ; Espoir , 1500 ; Ligue

EQ yn°t x > 5°0 ! Armée du salut , 3000.
la poDnu1aneua iit ces chiffres du total de
tanta^ ii a d6 Ia Suisse (3,060,203 habi-
«omui8t^

e8te 
une armée de 

2,065,000 con-

Par lit?A^eUant an Pri* moyen de 1 fr. 50
vin, et dA ln,8piritaeux ; de l fr- Par mre de
lation A! i c" par litrB de bière> la P°Pn-
eo"asom»f *• Suisse, en restreignant sa
hou» ven a la moitié des. chiffre* que
^connmi Ds d'indiqaer, , -réali*erait une

Le ai 
a
t
n,aae"e de 171,416.750 francs.

Htti efit • "umaniiaire Manzoni , -.ceujj
militai: aimé 1né l'on abolît le» manoeuvres
«n Min 6?' aPPelait ^ budget de la guerre :
1,alcnÀ?0taure ; 1U8 dïràiii-jl _ dU budget de
Volant '• Dttd8et liDre celui-là, qif« %
4 y. "tairea contrihutionsulexhacnn portent

"" chiffre autrement formidable ?

*W DïonoP0ie du tabac- — M, Cramât
h#ï °°n8eiiier national , ^,prononce dans
du tiih Zùroher Zeitung pour le monopole
M. \vi d0' f n 8.e ralliant à l'idée émi»e par
nu n- *î' d «ne répartition dn 40 su 50 %
afi eêtftrl» - i

net -eDtrei les cantons. Ceux-ei
^élioi.«t

lent 
'ears parts respectives à l'a-

eatior » k de,1,éoole primaire, «ous obli
ïWtitS r*aire compte de l'emploi des
*?2oa "0

t
ns au.Gon»eil fédôral. De cette

d'ai>e *?';£? V**- -De'Mnsr.Jffrfiy. _on. Ssmi
la foi» îïf ux conps , car on réaliserait

•'«bvo,;*;,•'œuvre des a«surar.eM et celle du
«-mnement dé l'école primaire. .

5e°tral
d
^,

tt
,ble **n»ti*tlve. — Le Comité

. rAcom«, XolhsVartei bernoise a décidé
^nts l'i„,7?an.der chaudament à ses adné-
f.0tt»onneii a 

î,70 concernant i 'ékctiou uro-
Jantre initiai- tt Conseil national. Quant à
«irveur aunii 8- 6"» a rencontré moine de
««Pendant DL„ dn Comité ; celui ci s'est
5?.,a c.«millett. non

"é également en faveur
¦aireete du n«;i.

9*r '̂ a3l'are8 Pour ''élection
•̂ ¦B^^r j^eil fédéral.

FAITS_D1VERS
Vlctj • SUISSE

leoi
CaPitaine ta™ntt,lent notv- ~ APrès

I018
' ^ pelnfS. I' voici ^u'un artlste «ene-

gJpPt , !/ïïP^f, Maurice Potter, a trouvé la
flan8 une renco^embfe dernier, en Afri que ,
l0ut.e de Goré ?̂  xavec des indigènes sur là
F^istre franoaiHn'46a ,mbie)- Une dépêche du
fe ' de ceiS^V'0.10^» * informé, l'autreJ "p**? artiste. é^nemeDt, la famille du

^aurica
r
p^C.*iitecte, incéirieur et e.x nloratenr.

il A? suisse àr\ 'Jt.r.lI avoir Mpueilli , à Paris
Sui ait i'autèur dn hf s succè8' comme artiste -
RnnSses combattant b„eau tableau intitulé : < Les
d?°nne à Mot,K iCOn

flre l'artillerie bourgui-
Jù? la Rare de M1

.̂ * perdu dansun in«en "
f

Ué Pendknt UDe
G
iar

„xl; ~ après s'ôtre di8tin-
6.1. aPPréciait V » Ze  à l& cour de Ménélik ,
Ze«t , MaS &?U.L 8on saTOir et son«Dateur à I'exnrrti.-er letait J°int <*>™™ des-^c0Btr

a [  ̂ Pédit.on Bonc hamp8, qni .dava t
^aad. L'expéditZ

bZÎS du, Nil  coUe *e -Mar-e^peumon , éprouvée par la mu.Utdie ,

ayant renoncé à son objectif , Potter continua la
route avec un parent de Ménélik , Dejazmath
Sessema. 11 espérait rentrer en Europe à fin
novembre. Hélas I ses os blanchissent mainte-
nant dans la sauvage solitude de la zone tropi-
cale.

Accident de poste. — Samedi soir , la
voiture postale faisant le service du Simplon ,
et qui doit arriver à Brigue à 5 h. 40, a versé
par suite du mauvais état de la rout». Le pos-
tillon , nommé Escher, projeté de son siège
contre des billons , n'a pu se relever assez
promptement pour éviter d'être écrasé par la
voiture , qui est tombée sur lui. Il est mort
dimanche matin, à 3 heures. ,

Le conducteur postal n'a été que légèrement
blessé, et les deux seuls voyageurs que conte-
nait la voiture n'ont eu aucun mal.

Le père du postillon qui vient d'être victime
de cet accident, postillon lui-même , mourut , il
y a une quinzaine d'années, à la suite d'un
accident de voiture , dans lequel il eut la tête
écrasée, au passage d'une des galeries de ia
même route sûr laquelle son fils vient de
trouver la mort.

"Le couteau. — Dimanche soir, à Hérisau ,
un ouvrier italien a donné à un de ses compa-
triotes un coup de couteau dans le ventre.
L'état du blessé est désespéré. L'auteur du
meurtre a été arrêté , lundi matin, à Saint-Gall.

— A Bgolzwyl (Lucerne) , un ouvrier qui
avait passé la soirée de dimancho à lundi dans
les auberges en compagnie d'un camarade , a
reçu de ce dernier, après un court échange de
paroles , un coup de couteau et a été tué net.
Le meurtrier a été arrêté.

Eboulement. — Lundi après-midi , à
Bienne, deux ouvriers occupés à des travaux
de canalisation ont été surpris par un éboule-
ment. L'un d'eux a pu s'en tirer sans blessure.
L'autre a été relevé sans connaissance, et trans-
porté à l'hôpital.

Ecrase. — Lundi matin , un individu qui
paraît être un marchand de bétail , à été écrasé
par un train qui faisait des manœuvres à la
gare d'Olten. Il a eu la tête séparée du tronc.
L'accident n'est pas imputable au personnel de
la gare. En effet, la manière dont l'accident
s'est produit fait supposer , ou bien que l'indi-
vidu a voulu se jeter sous ie train , ou bien
qu 'il a voulu descendre pendant que ce dernier
était encore en marche. Son identité n 'a pas
encore pu être établie.

Ceux qui voyagent. — Du mois d oc-
tobre 1897 au mois de septembre 1898,
162,129 voyageurs sont descendus dans les
hôtels de Bâle.

Noyé". —- Dimanche après-midi, un domes-
tique neuchàtelois demeurant à Chez-Bonaparte,
traversait lé Doubs en bateau, lorsqu 'il perdit
l'équilibre et tomba dans l'eau. Entraîné par
le courâpt , il a été noyé. ,

FRIBOURG
ÉLECTION ÀU GRAND CONSEIL

£Jw '2'à Janvier 1899
' ., DISTRICT »È I.A SAKIXE

Candidat conservateur :

I. LÉON GEN0UD
conseiller communal, à Fribonrg

L'élection de dlmàncne. — L'élec-
tion complémentaire au Grand Conseil qui
aura lieu dimanche, ne sera pas contestée,
le parti radical libéral ayant décidé de
s'abttanir - ¦  —

Il n'en importe pas moins que les éleo
teurs conservateurs, de la Sarine prennent
part  en nombre a« «crutin , afin de donner à
eetto élection toute aa signification.

Avec M. Léon Genoud. l'élément in-
dustriel <=t professionnel pooeèlera un re-
présentant qualifié dans notro assemblée
législative. Les oi&nfaisânts résultats des
institutions professionnelles que Fribourg
doit , ponr une bonne part , à l'intelligente
et courageuse initiative de M. Léon Genoud.
sont connu» de tous et s'affirment chaque
jour davantage.

L'é choix dû parti coniorvatour ne pou-
vait donc être plus heureux et les électêuri
•auront le reconnaître en le ratifiant par
l'unanimité de leurs «uffrages.

Fabrique de draps. — . La n ouve l l e
Société de la Fabrique do draps de Fribourg
a été définitivement constituée lundi aprè*
midi. Lé Conseil âldmî"ûTstration a été com-
posé de MM. Sallin , président , Buclin , Gro-
limoud, Brulhart , Eggis, BoDÙy „eï Losey.
Out éié désignes comme censeurs : MM.
Maurice Weck et Alexandre "Wuilleret,
greffier.

La nouvelle Société a fait appel à un nou-
veau directeur technique, des mieux quali-
fiés , dans la personne de M. Alfred Butzber-
ger, de Bienne, et M. Jean Mivfcl 'i.z, de
Fribourg, a été désigné comme directeur
commercial.

Des modifications importantes, voit au
point de vae techaiqcie, soit dan- l' o ;gan[
ration commerciale , vont ê're , introduites
àe- niai.ière à f.iir fi de <jet' e erùrei>'riiè une
ins t i tu t ion  pro spère ot utile au payV.

Kommera. — Les étudiant» allemand!
de l'Université de Fribourg eé'èbroront, k
jeudi 26 janvier , l'anniversaire de la nais-
sance de Sa Majesté l'empereur d'Allomagno,
par un kommers qui aura lien à la halle de
gymnastique des Grand'Places, à 8 heures
du soir.

Cette fôte aura sans donte l'entrain ef
l'éelat des années précédentes.

A propos d'une alerte. — L'alerte
qui a éclaté , vendredi , à la pharmacie Cha-
puis ,, rne de la Préfecture, n'était, parait-il ,
pa» due à l'explosion d'une bonbonne de
pétrole , mais à l'inflammation d'un peu de
térébenthine brûlant daiis un réci pient en
métal et produisant une épaisse fumée.

M. Chapuis , pharmacien , qui nous trans-
met ce reuseiguement , remercie , par la
même occasion , les peraonne * du quartier
et spécialement la police accourue aussitôt
avec ses extincteurs, qui , heureusement,
n'ont pas été nécessaires.

Accident. — Samedi après-midi , un
ouvrier de M. Roggo entrepreneur , au
Gotteron , s'est laissé prendre la main à un
cylindre. II a eu deux doigts de la main
gauche emporté.

Les ouvriers de M. Roggo sont assurés
auprôa d'une compagnie d'assurance zuri-
coise.

Porcs. ~ Oa a amc-né, lnndi , aax abat-
toirs de Fribourg, deux porc3 provenant
âe la contrée du Mouret ..'t pesant ensemble
417 kilogr. Ils étaient destinés à l'Hôpital
de Fribourg.

Ëptzootieti. — Bulletin du 1er au 15
jaovjer 1899 :

Charbon, sang de rate. 1 bête périe à
Morat, 1 à La-Roche.

Fièvre aphteuse. 4 étables infectées, à
Romanens, avec 72 bêtes.

Rouget et pneumo-entérite du porc. A
Romont, 20 bêtes péries, 16 suspecte» ; à
Riaz, 10 bêtes périee , 30 suspectes.

Mise de -vins. — Le 21 février , à
10 heures du matin , aura lieu aux Faverges,
la mite dei vins des viguoble* des Faverges,
d'Ogoz et d'Epesses, appartenant à l'Etat de
Fribonrg.

¦Chemin de fer Payerne-Komont. —
MM. Emile Perrin, «yndic de Payerne, ei
A. Gremaud, ingénieur cantonal à Fribourg,
ont déposé au Département fédéral dei
chemins de fer une demande de concession
"pour la construction d' uûe li gne à voit
njormale. Pjjyflrne Romont. Deux démândp s
de concession à »ok- étroite pour cette
mêm* ligna — longue d'une quinzaine  de
kilomètres — ont déjà été déposées '. L«
Déiiartement fédéral dés chemins "dé fer
attend .l'àvie des autorités cantonales pour
ïau-f son "choix entre les trois demande».

Cert — Un cerf de belles dimension» a
été vu dernièrement dans le voisinage du
Bey et sur la grève méridionale du lac de
Morat. Cn gracieux anima ' , venu on ne «ait
d'où, aurais , parait il , établi f.a résidence
Aa-n ce» parages.

Générosité. — Suivant les intentions
de leur mère, Madame Lucie néisGlaason ,
décodée, récemment, l'hoirie de Monsieur
Albert , Coliaud , à Bulle , â fait les dons
suivants :

l500 .ffar.es au Fonds d'école de Bulle ;
500 f aces à l'Hospice bourgeoiaial de

dite ville.
Puisse cet acte de générosité trouve» dé

nombreux imitateurs.

Société fédérale de gymnastique
l'Ancienne, sons-section d'escrime.
— Assemblée, générale constitutive mercredi
ÎH courant , à 9 heures du soir, au local, café de
laPaix, n\t>>i>Màr.é.

Estudiantina. — Répétition générale ce
soir mardi , à 8 Va heures. A l'issue do la répé-
tition ,rassemblée générale.

CHRONIQUE ARTISTIQUE
Société fribourgeoise des Amis des Beaux-Arts

Dans la dernière réunion de cette Société,
du 17 janvier , M. Georges , de Montenach a
parlé du gr.ind mouvement, àla fois artistique
et social , qui a son centre de rayonnement en
Angleterre el en Belgique; il espère trouver
dans la Société des Amis des Beaux-Arts, des
personnes dévouées à la. beauté et à l'idéal , qui
travailleraient à rem' tire l'Art à l'ordre du
Jour dans notre pays fribourgeois, non seule-
ment au point de vue de ses manifestations du
passé, mais encore comme germe d un meilleur
avenir esthétique. Il faut amener une réaction
contre la laideur publique trop facilement
a'çce£téè _ ét empêcher les attentats quotidiens
"commis au nbm de l'utilitarisme.

Vu retendue de ia question, le conférencier
divisera son sujet en plusieurs parties: mardi ,
il a posé sa thèse prouvant le rôle social de
l'Art diiu .s la .vie des nations et itionirant que
la situation 'actuelle est anormale au point de
vue esthéiique comme au point de vue écono-

mique, car il y a divorce entre l'Art et les
masses populaires.

Aprôs avoir esquissé son programme à grands
traits , M. de Montenach a commenté successi-
vement les pensées suivantes, en faisant les
réserves qu 'elles comportent.

L'une de Jean Lahor, qui a dit : « L'on com-
mence enfin à reconnaître que tout se tient
dans les problèmes de la vie humaine et l'on
reconnaîtra de plus en plus que toutes les
questions sociales sont, pour la plupart , des
questions morales, et que beaucoup de ques-
tions morales sont des questions d'esthétique.
11 faut chercher à créer l'eurythmie en tout et
partout , l'eurythmie , c'est-à-dire l'ordre , l'har-
monie, la beauté dans l'âme humaine, dans
l'homme, comme dans la cité; »

Ici , M. de Monienach montre que , d'après
l'histoire, les peuples artistes sout doux et
policés. Il montre l'intluence de l'Art national
sur les habitudes et les mœurs d'après une
série de comparaisons entre les cités qui ont
une tradition artistique et les villes industriel-
les nées d'hier. 11 commente ensuite cette pen-
sée d'Octave Mirbeau : « L'Art est ce qui
nous renseigne le p lus sur une époque ; il nous
dit avec précision le degré de sa liberté , de sa
civilisation , de sa situation économique. >

Le conférencier fait le tableau des déforma-
tions imposées par l'utilitarisme aux cités
d'aujourd'hui , déformations où l'idée anties-
thétique et l'idée antisociale se trouvent mu-
tuellement engendrées.

Enfin, M. de Montenach cite ces pages re-
marquables où Tolstoï montre que les quatre-
vingt-dix-neuf pour cent de la société euro-
péenne vivent et meurent sans avoir jamais
connu les jouissances de l'art. Il s'élève contre
ces gens qui ne voient dans la montagne que le
moyen de percer des tunnels et d'accrocher
des chemins de fer; dans les rochers , que des
carrières; dans les ruisseaux « qui chantent au
gazon leurs refrains borceurs », qu 'une force
hydraulique à capter.

Le conférencier reprendra son exposé pour
parler de l'évolution sociale de l'habitation et
des autres causes qui ont favorisé peu k peu ce
que nous appelons les beaux-ans au détriment
de l'art vrai , de l'art national et populaire. Il
parlera des musées, des expositions , des salons,
de la critique et des amateurs d'art. Il étudiera
la question de l'art pour l'art et toutes lea
exagérations et les dégénérescences esthétiques
qui en sont le produit . Il dévisagera enfin ces
terribles ennemis de l'art populaire qui s'ap-
pellent le machinisme et la grande industrie.

C'est toujours avec tristesse que l'on voit se
clore une conférence qui a éveillé dans les
âmes des idées belles et utiles ; mardi , cepen-
dant , ce regret était compensé par le plaisir
qu'il y avait à so dire que cette soirée aurait
encore des lendemains. C'est sur cette alléchante
perspective que se sont dispersés les Amis des
Beaux-Arts, charmés des pensées nouvelles
qu 'ils avaient rencontrées au âl de cette in-
téressante causerie. M. de D.

ÉTAT CIVIL
de la ville do Fribourg-

MMtlAGES DU l« r AU 31 DÉCEMBRE
Savary, Pierre-Victor , monteur-appareilleur ,

des Grangettes (Glane), et Chappuis , Marie-
Louise, couturière, de ,Fribourg. — Rothschild ,
Daniul , négociant , d'Gitlikon (Argovie) , et
Bloch , Marie, de Ruthi bei-Thurnen (Berne). —
GrosNrieder , François-Xavier, mécanicien , de
Tavel et Guin , et Vonlanthen , Anne-Marie ,
ménagère, de Tavel. — Chassot, Auguste Félix ,
facteur au télégraphe , de Fribourg. et Ram-
seier, Anna , ménagère , de Signau (Berne).

BtfLLETES MÉTÉOROLOGIQUE
Observatoire de l'Ecole de Pérolles, près Fribuuri

Altitude 636*
8AR0MEXRS

Janvier | 18|19i2<) |21j22j23|24 | Janvier

I I !  — 705,0

THKKMOMKTKK C.
Janvier | 18| 19| 20| 211 22] 23| 24| Janvier

7 h. m. I 31 21 41-41 21 31 01 7 h. m.
i h "i 7 5 8 3 7 6 2 l b .  s.
7 h s. 5 7 6 4 5 4 7 h. a

THERMOMETRE MAXIMA KT MIMIMA
Maximum! 8Î 8Î 8Î 7Ï 7Ï 7Ï Maximum
Minimum!—1| 0|— 6|-4| -l |  ~l| Min ! num

HUMIDITE
7 h. m. 88 98 93 87 95 93 93 7 h. m.
1 h. s. 62 92 58 ;90 72 71 82 lfi. s.
7 h. S. 78 91 76 89 85 '85 7 h. s.

M. SOUSSENS, rédacteur.

\ iaeti» cnànjgemnnta d'mdrsHiNè, p«>'a*
( être prit» «n considération, devront

* Ôtr*» Mteompas'néH d'nn tli»t»«"*; 4*
j ÎSO e«nt»»ri«««

! SàVOSJ irtes PHBJXCBS n« cow«o
' ¦ Le {ih'.t 'j jdr fumé  des savons de toile tit —
• S grands tofix, 21 mMa'l' ns d'or , Hor- concourt
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Dr méd. Stàger, homœopath. Arzt
in Bern

276 Consultationen in Freiburg
jeden Samstag Vormittags von 9-12 Ulir , im HOtel Schweizerhof.

Emission autorisée dans le canton de Vaud par décision du Conseil d'Etat du 6 déc. 1898

M 16 AD 31 JÂMiER 1899, SOuSCRIPTlOH PUBLIQUE
A 100,000
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Société suisse d'ameublements

A» MOBILIER COMPLET
anciennes maisons HEER-CRAMER et Félix WANNER rénnies

BOULEVARD DE GRANC Y, LAUSANNE
LES PLUS VASTES MAGASINS EN SUISSE

EXPOSITION PERMANENTE
de chambres à coucher, salons et salles à manger de tous styles,
meubles de vestibule, bureaux, articles de ménage, cuisines com-
plètes, verrerie, grand choix de services à dîner et déjeuner.
Rayon spécial «e tapis ct descentes de lit

Spécialité de meubles en bois d'AroIe
Réfraetaire aux insectes

Installations complètes d'appartements
FOURNEAUX-POTAGERS

DE LA MAISON BRIFFAUL,T, DE PARIS
Plus de 100 fourneaux vendus sur la p lace de Lausanne

Références à disposition
PRIX TRÈS MODÉRÉS MARQUES EN CHIFFRES CONNUS

CONFIANCE ABSOLUE — ENTRÉE LIBRE
SPÉCIALITÉ DE TROUSSEAUX POUR LA CAMPAGNE

On a pour* ISS tr.
1 lit Pisnaissaïice noyer massif 2 places, 1 sommier, 1 matelas bour-
relets couche laine, 1 triangle, i table carrée noyer pieds tournés,
1 tapis de table , 1 table de nuit noyer poli, 1 lavabo dessus marbre,
2 chaises cannées, 1 glaco.

Au Mobilier Complet
BOULEVARD DE T GRANGY , LAUSANNE 2510-1614

OBLISMIOHS m k PRIES
"DE 20 FRANCS

Emises en vertu de l'arrêté du gouvernement en date du 22 février 1892
de l'ÉTAT DE FRIBOURG (Suisse)

et en conformité de la convention du 26 juillet 1898
r.r*r...

Ces obligalions sont remboursables avec primes ou au pair Elles parti-
cipent aux tirages qui auront lieu chaque année le iSjuinel le 15 décembre-
— lié 1er tirage aura lieu le 15 juin 180.O.

Le tableau des tirages figure sur chaque titre ; il comprend des primes de

Fr. 50,000; 30,000; 28,000; 10,000; 8,000; 7,000; 5,000 , etc., etc.
Toutes les obli gations non primées ou 71011 sorties à 20 f r .  seront remboursées

(i 40 francs. ., , ,,
Les tirages seront effectué? publiquement à Fribourg, en présence d un

délégué du gouvernement et d' un notaire assermenté. Le fonds de garantie
nécessaire pour assurer les remboursements et le paiement des pri mes des
obligations csl déposé en espèces à la Banque de l'Etat de Fribourg. (Etablis-
sement qaranli par l 'Etal.) -., * . . ,

Os obligations sont affranchies de toul  impôt. Le paiement des primes
et 'le remboursement des titres seront faits sans aucune retenue , à la Caisse
An \a Runmip de l'Etat. 4 mois après le tirage.d
riB des «ragea seront publiées dans la Feuille officielle du. canton

de Fribourgiet misr s gratuitement à la disposition des obligataires.
En outre, chaque obligation concourt, avec SO numéro»

«nécialement indiqués en marge de chaque titre, à 8 tirages

SplémTntaires de primes pour un total de «00,000 franc,,
qui auront lieu le 15 décembre 1902 et le 15 décembre 1904

Plusieurs pri mes peuvent , par conséquent , ôtre obtenues avec unseul titre.

Le nombre et l'importance des primes des nouvelles obligation?
tont Plus élevées que dans aucune autre Emission similaire, et
font de ces titres me valeur exceptionnellement avantageuse et
recommandable. . „ _ dFribourg (Suisse), janvier 1899. . _«.! " „•„

BANQUE D'EPARGNE EQQIS & C"> .
On souscrit , dans le canton de Fribourg 2

.A FRIBOERG A la Banque de l'Etat et dans ses agences de
Bniie, Châtel, Cousset, Morat et
Romont.

A 1" Banque d'Epargne Eggia et C'** et cbez
MM. J. Biadi et Léon Daler, banquier.

A BUI>liË A I» Banque populaire de la Gruy ère et au Crédit
gruêrien.

A ESTAVAYER A'-1 Crédit agricole'et industriel de la Broye.

jusqu 'à 6.55 le mètre dans les couleurs et dessins les plus nouveaux ainsi que Ilenneberg-
Sote noire, blanche et couleur à partir de »5 cent, jusqu 'à S8 fr. 50 le mètre — en
uni, rayé, quadrillé , façonné, damas , etc. (environ 240 qualités et 2,000 nuances et dessins
différents).
Damas-Soie à partir de fr. 1.40—22.50 Foulards-soie à partir de fr. 1.20— 6.55
Etoffes en Soie écrue Etoffes de soie, pour

Une maison privée
de l'Alsace cherche un

VAIiET DB CHAMBRE
intelligent et actif , sachant le fran-
çais, le même aurait à tenir toute
la maison en bon ordre, les cham-
bres et le service de table, comme1 aussi la garde-robe des messieurs à
soigner. Un jeune catholique céli-
bataire serait préféré. Une bonne
santé et de bons certificats sont
exigés. Offres sous chiffres K399Q, à
Haasenstein et Vogler, Bàle. 275

On cherche une 197
jeun© fille

de 20 à 25 ans, brave et honnête,
connaissant tous les travaux du
ménage. Bon gage. S'adresser rue
Ancien Hôtel-de- Ville, 4. Neuchâtel.

ORANGES et CITRONS
qualité extra, frsnc de port.
10 kg., 3 fr. 50 ; 15 kg., 4 fr. 75.
50 belles Mandarines, 2 fr. 95.

Morgan ti frères , Lugano.
Représentants demandés pour

VINS. ET COGNACS
Ecrire avec références à MM. Ls

Béxago & C'o,1 à Bordeaux.

OH pour robe
(¦v lfi mÀf.i'fl. ÂrmnroR.!

Etoffes de Soie poui
catalogue par «retour.

,
« Si vous toussez,

prenez des Pastilles Géraudel.»
Ce dicton populaire, qui  a fait le tour du monde, a défini-

tivement consacré l' efficacité des

<6<P t f .-0> * QP', / Pr̂aààùleà ' yeiaiidôcO
Souveraines pour guérir : Indispensables aux personnes qui

Rhume, Toux nerveuse, fatiguent de la voix, et à celles qui , dans
Bronchite, Laryngite , leurs travaux, sont exposées à toutes les

Enrouement, I r r i ta t ion  de intempéries , ou bien à respirer des
poitrine, Catarrhe, Asthme, etc. poussières ou des vapeurs irritantes.

Très -utiles aiax Fumeurs
L'Etui de 72 Pastilles renferme une notice indi quant la manière de les prendre.

Dans toutes les Pharmacies. ,

GANTS GANTS
Pour causer de maladie'
L'e soussigné liquidera dès ce jour

toute sa ganterie pour dames et
messieurs. Gaiits' de soirée, de rue,
eu pe;> u , so») , lairie, fUd'JScosse , etc.,
au prix de facture, et une partie en
dessous du prix de facture.

V.ente au comptant.
Se recommandé, 2293

J. FCELEER, coiffeur ,
Frlbourcr , Grand'Rue, \N» O, Fribourg

Hygiène de la chevelure
Traitement spécial contre les ma-

la.dieR.du cuir chevelu avec la Lotion
végétale < Souveraine », arrêtant la
chute des cheveux , faisant dispa-

' raltre les pellicules et les déman-: geaisons. 2463
Nombreuses guérisons.

( M*» Sa vos. Spécialiste p. la chevelure
Rue de Lausanne , 66, Fribourg.

3i'ess«y*ïi pas¦ si vous toussez ,' i<utre chose que les
RONRONS RES VOSGES

"x 
/ tfr\ Infaillibles

bourgeons r-
^

MWLja contre
<*e w|<W'™^ t-'WM-'

sapins 
S^^ÊJW- tmx

des ^fî/W catarrhes
Vosges 

^  ̂
bronchites

Exigaz la forme ci-dessus
Goût agréabje. -^ En. vente partout.

Seuls fabricants '' / Brugger et
Pasche, Genève, Sanx-Vives. 2269

DÉPÔT OE FILATURE
de chanvr • et de Un

Chez Fois GUIDI, derrière St-Nicolas
Filage prompt et soigné — Prix modérés

Brand choix da lalaa et coton. "Denrées colon.

„ 10.80—77.50 robes de bal„ „ . «.wv» . . .w  .v ,«w» L.L. UOS 
„ *»W VIO. CC L/ U

oie, Honopol, Cristalliquos , Moire anti que, Duchesse , Princesse, Moscovite , Marcellines,
our couvertures piquées ot drapeaux, etc., etc., franco à domicile. Echantilons el
ar. 468

G. Henneberg, Fabrique de Soieries, Zurich.

Dans une famille catholique, on
demande un

jeune homme
ayant terminé ses classes, pour
aider aux travaux de campagne.
Occasion avantageuse d'apprendre
la langue allemande. Des leçons lui
seront données sur demande. Bon
traitement assuré.

S'adresser à Angnst Haller,
Fnlenbach (Soleure). 251

Pour la St-Jacques
' un beau logement est à louer.
5, 6 ou 7 pièces à volonté, cui-
sine avec office , chambre de
bains, chauffage central, gaz

'et eau à la cuisine, buanderie
[et séchoir, etc.

Pour la même date, un beau
MAGASIN et arrière ma-

tg 'asin avec', 'si on le désire, un
joli logement de 3 ou 4 pièces .

' Conditions très modérées.
• S'adresser â'l'agence de publicité
, Haasenstein et Vogler Fribours. sous
H223F. <*?«

1 «ar *©&»œi&
pour la campagne une
fcbxixi© servant,©
pour s'aider aux travaux dans un' n'oh'mènage.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, Fribouri, sous
H254F. 274

Paradis im Mmm
SOLDES EN TOUS GENRES

Place de l'Hôtel-de-Ville. Ancien local Haasenstein et Vogler
Grand choix pour robes. D rap pour hommes. Toiles blanches et écrues-Spécialité de lingerie pour dames et enfants. (Un lot de satinettes extra,en toutes nuances, à 50 cent, le mètre.
EXTRAORDINAIRE. Un solde de crépons, hante noa'veanté, pour robes de soirées, qui seront vendus comme cadeaux, *,50 cent, le mètre. ¦»-> - .: • ¦¦ - H257F 280"

L. BESSON, au Criblet, Ç&IBÔURG
anthracites supérieurs. Charbon distillé spécial pour rmwwge (mçmor,oM*
S0?" ^LL^L ""jettes "extra. Houille ' sans fumée. Houillyffîf f î BBols coupéet non coupé fragota Priv très mod/-éS. Servie* solen* T*6J*$&

95 eta—22.50

Â lninar» Pour lo 25 juillet, »
IUUC1 Ja rue Saint-Pierre»

UN BEL APPARTEMENT
exposé au soleil, avec "vue sur Ie8
Alpes, comprenant 7 chambres ave"
cuisine, cave, galetas, serre-meU'
blés et buanderie. Eau et gaz dans
la maison. 278

S'ad. à M . Am. Gremand, ing-

On cherche pour le 1er février
une bonne çnisinièr^
propre et active'', ou, à défaut , un»
remplaçante , sachant faire la cui-
sine.

S'adresser à l'agence de publicité,
Haasenstein et Vogler , fr ihaurfi
80118-H243F. ' 2fifi

A VENDRE
une charmante ¦vill**
située à 20 minutes de Fribourgi
sur la routa de la Glane.

S'adresser à Ed. Hogg, avenu*
clu Midi , Fribonrg. 279

HOTEL A ÏEliDBl
• Le soussigné exposera en vente»
par voie de mises publiques,

l'Hôtel de la Grae
A BROC

% Les mises auront lieu le vendredh
27 janvier , dès 2 heures apr^s-niidi,
au dit établissement.

1915 Er. Magne, propr.


